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t isserand, c l Marie Decan, 1 8 a n s , l isserande. 
— Aiforphe' Desreux . 28 au*, t isserand, e t 
Virginie Leçlercq, 23 ans , bob ineuse .—Fél ix 
VerBoo'meu, 21 ans , apprè leur , et Marie 
W a u t e , 2 1 au», t isseuande. — Louis V a n o -
verbek«|3o ans , t i s s e r a n d ' e t Louise Duqiv^s-
noy , 30 ans , t i sseramle . — Louis Gisselaire, 
23 a n s , t i sserand, et Louise Wa l t r avens , 23 
ans , UsséVaWTë. — Eugène Van Bers, 28 
ans , tisserario1. et (Constance Joos , 28 ans , 
soigneuse. — François Camn>ns . H ans , 
mécanicien, ot Marie Yercout lere , 23 ans , 
rattaCheuse. — J . - B . Leveau , 26 ans , t i s ­
serand, *el Eugénie Vandecasteele , SI ans . 
— Benjamin Vermassen, 27 ans , t isserand, 
et E léenie-Louve , 25 a n s , t isserande. 

PUBLICATIONS D B MARIAOBS 

10 mai . — J e a n Velghe , 23 ans . lamier , 

croix, 21 a n s , cordonnier , et Félicité \ \ i l -
l aumez^31 ans . tai l leuse. — César Laubier , 
27 ans , coniptalde, e t Cather ine Descamps , 
28 ans , sans profession. — Aujmste Del -
mot te , 37 ans , fileur, et Pau l ine V a n d a m m e , 
39 ans , ra t tacheuse . — Alphonse Koy . 3 i 
ai .s , t i leur, et Flisa Du tho i t , 33 ans , repas­
seuse. — Joseph Courtois, 22 ans , fabricant, 
et Louise Jourdeu i l , 26 ans , sans profession. 
— Je»n Spaujngs , 29 ans , chef de cuis ine , 
et Barbara S imouar t , 26 ans , cafetière. — 
Alfred Piéters , 33 ans , ourdisseur , e t P a l -
niyre Muilier. 20 a n s , servante . — François 
Desomer, 23 ans , t isserand, et Louise Van 
Cleven, 26 ans , t i s se rande .— J u l e s Mull ier , 
41 an$, ourdisseur , et Séraphiue Delesé, 38 
aus , l i sseraude . — Charles Kesteloot, 24 aus , 
t isserand, et El isabeth Dempl, 18 ans , t i s ­
serande. — Fra*M;ois D i m u y M e r , 84 ans , 
journa l ie r , et Léocadie Loucheur , 24 ans , 
soigneuse. 

L E S B \ * A V r * 1 . 
P A R C f A M P b ' L B l J R Y . 

Un des cr i t iques qu i concoururent à lu. 
fortune d u livre des Chats s 'é tonnai t que 
l ' au teur , avec sa na tu re si Une d'observation, 
n ' eû t pas songé à écrire u n livre sur les En­
fants. C'était , dû reste, depuis quelques an­
nées, l ' idée de M. Champi leury ; mais de 
telles é tudes ne s ' improvisent pa s . 

L a pénét ra t ion du caractère de l 'enfant est 
presque — a l difficile q u e ai l le de sfiamala-
diti». L 'écr ivain avait sur tout à cœur de ne 
pas tomber daus les récits enfantinU q u i " 
s 'adressent exclus ivement « t » classe* r iches 
dqpU trop d 'écrivains adoptent les pré jugés . 
Ce n 'é ta ient p lus les p e t i t s n a r r a s , leapetftes 
poupées habi tue ls auxquels" on pTele des 
iniits d 'esprit , c o r n u e on les habi l le de cos­
tumes à la m o d e du jour . M. Ohampflemy 
eoAendatt paï ler , c-errme il ooarieir t , d m en -
fa i t s «ux pêres*fcl nu*- mères-: &e qu'Htm 
perte 4e A"*c savoir aux àouuiies ; — Ce 
qu'iiijnporte de faire saroif ttitx feitimes. 

L a fatale guer re de 1H~»M871 in ter rompi t 
l'aViWession d u l ivre. L ' ac t eu r eu profita 
pour améliorer sou livre : il avait été coiu-
na)nef sous le coup de pronostics q u i d é m o n -
lQ>ieuV déjà la nécessité de réformes TTIu1g= 
ptns*W«s dans l 'éducation des enfants : la 
situation, actuelle pion-rart qu ' i l fallait ve i l l r 
de p lus en p lus i leur avenir . 

Ret i ré dans u n e petit* ville de province , 
sau» a u t r e société H u e s a f»"»"*» l 'auteur 
p j t met t re à prbu* la recommandat ion de 
Ue»the : « Tous les pet i te aujels qu i se n r é -

reudei - les chaque d a n s l eo r - un i -

que lqùe chose de bon, et chaque jour vous 
apportera une joie.» 

UUci— -** aauunni, l o t i * «le oauacUHm, 
pensées d 'avenir , réflexions sur le présent , 
fcout se qu i touche a u x enfants , M. C h a m p ­
i leury le nota avec le charme de détai ls qu 'on 
lfei connaît , tantôt par lant aux mères , tan tô t 
faisant réfléchir les pères, opposant les s o u ­
venirs de Vautiquité aux théories nouvelles 
relative* à l 'éducation. 

Quelques l i t res pris au hasard daus le l i ­
ra ferout mieux connaître encore la pensée 
de l'auteur : L'unique objet d'art du Lapons ; 
— Pouvoir des images ; — La main de l'en-
* ,» / ; — Lu mère ; — L'enfant au Japon ; — 
ite Fé4ucution antérieure ; — L'enfant est 

r t purification ; — Les enfants, richesse de 
maison ; — Frère et saewr ; — Les vieil 

Imrds et Us enfant» ; •— Le premier reyard , 
-»- Le pins solide hérite fe ; — Joie et gravité 
A l'enfant ; — L'homme ne connaît pas toute 
in tendresse de la femme : — Les enfants é U 
emmpagne ; — Chantons de neurriees >• — Les 
mfantt naissent poëte* ; — IM hymnes de 
ajl famille, e tc . ^ ^ 
i De l 'hôpital des enfants nialad*sfflf. Cnamp-

J t>uir*m *•****&• A'+mU* Xma Muni l igne 
I C h M s a o il é tudie les divers systèmes de 

é i r rect ion depuis le xv c siècle ; l 'é loquent 
Berceau d u philosophe Favoxinus sur 1 al 

i tement est suivi d u joli conte d 'enfant , 
(taché des ' l e t t r e s dé L u t h e r ; la vie de fa­

mil le a u x divers siècles, à' l 'étranger, 1 au teu r 
£ su i t chez les grands maitres de la p e i u t u -

Dans ces nombreux chapi t res occupés par 
( f in rén ieux récits et de pet i ts drames t o u -
«hau t s^M Champi leury passe en revue, sans 
médanâsme et sans système, tous les s e n t i ­
men t s domest iques , tous las projets d éduca -
Uon • il sait parler une langue douce et p é ­
né t ran te qu*-s 'adresse au cœur des mères d e 
n>us les pays . . 

La presse tout entière a reproduit la 
ranche de lilas, qui donne bien la note de 

livre plein de délicates émotions : 
L A B R A N C H E D E L I L A S 

Une pauvre ouvrière, collée coutre la 

(tontre d 'une marchande de ileura de la 
haussée-d 'Antin, regardait des lilas d u n 
il anx ieux , . 

I„a neige au d ino r s lombai l froide et 
• resséc . Les lilas de la bout ique semblaient 
J r o i r été caressés pai les premières brises d u 
pr in temps. 
j » Avec hési tat ion. la femme ouvri t la porte 
m la marchande . 
• j » — La branche de lilas, combien ? l i t -

le en la p renan t . . 

f 

1 Les Enfants. — Éducation, instructton. — 
s qu'il importe de faire savoir aux hommes et 

femmes, par Champfleury. Uo volume in-18, 
î« 3 Ir 50. Ifcinvoi franco i-.onire mandat ou 

JHÂ^im •"' ""••- '* -"* 
lai 1<ia«i>P'f*«i frari*- • 

rfii^ii* 4 u u A .4«ol-* x i n u n w l 

« — Dix fmiies! 
i — Dix francs! s'écria l 'ouvrière, ijui 

laissa tomber sur le comptoir les fleura qu 'el le 
tenai t 

• l u e la rme s 'échappa de ses y e u x , u n e 
de ce-* larmes isolées et contenues qu i b r o ­
ient |i s paupières . 

« — Mon pauvre p.Hit garçon ! s'écria l 'ou­
vrière. Il était né pendan t q u e les lilas 
étaient en fleur,.. El il part i ra pour tou­
jours sans u n e branche dans les bras ! 

« — Vous avez perdu votre enfant"? dit la 
marchande émue . 

« Alors elle pr i t , non p lus u n e b ranche , 
mais une touffe de l i las, en empli t le tablier 
de la roalbeuieose mère, et repoussant la 
pièce de monnaie que celle-ci lui offrait : 

« — Il ne sera pas dit que j ' a i e fait payer 
le dernier lit de votre enfant ! » 

L« Journal des Instituteurs et des Biblio­
thèques scolaires di t à propos d u nouvel o u ­
vrage de M. Champl l 'U iy : « Nous ne sau­
rions trop recommander le livre les Mnfints, 
qui , par le sujet qu ' i l trai te aussi bien que 
par la manière dont l ' auteur le t rai te , i n t é ­
ressera vivement nos lecteurs. Tous les m a î ­
tres voudront k connaî t re , toutes les mères 
seront heureuses de le lire. C'est une véri ta­
ble bonne fortune que de met t re la ma in 
sur un pareil ouvrage . Il s 'adresse à tous , et 
tous seront heu reux de l 'avoir rencontré . » 

Faits Divers 
— La (ra-ette de Trieste s ' iuquiè te , non 

sans raison, des ravages q u e la peste fait à 
la Mecque celle année . On se rappelle qu ) 
plus d 'une fois l 'épidémie a passé ainsi d'Asie 
et d 'Afrique e n E u r o p e . 

Une caravane de qua t re mille pèlerins, dit 
la Liberté, se rendant de Damas à la Mec­
que , a perdu , par la peste, environ qua t re 
eeuls personnes eu c inquan te jours de voyage. 
I l y avai t , le 10 mare , à la Mecque, sept mil le 
pèlerins, parmi l e squen la peste avait sévi 
avec beaucoup do fureur . 

L 'arr ivée de la caravane de Damas lui 
communiqua une nouvelle in tens i té . Le d é ­
part de tous ces pèlerins, qu i s'eflajetua pres ­
que en môme temps, ce qui n 'é ta i t point a r ­
rivé les années précédentes, fut une cause 
de désastres et d 'épidémie te r r ib le . A u m i ­
lieu du mois de mar s , il y avait plus de vingt 
mille personnes à la Mecque. P e n d a n t ' les 
hu i t jours qu 'el les y restèrent, ou constata 
mille hu i t cents morts ; q u a n t a u x personnes 
qui succombèrent dans les feubourgs et dans 
le* j a id ins de Médine. e t daus les g randes 
caravanes de Bagdad et d u Caire, on n ' en 
connaît po in t le n o m b r e . On estime à 
M i / 0 les pertes éprouvées par les carava­
nes . 

— 11 vient de mour i r , à San Francisco, un 
Français d u nom de* Craudi l l e t , ù^é d ' eu -
virnn so ixan t a - c in i ans , et don t l 'exis ten­
ce a été traversée par une aven tu re des p lus 
extraordinai res . 
- Pa r t i mousse, à l'âge tte douze ans , sur 
le brick danois le Saint-Jean, jl fit. j u squ ' à 
l'Age de vingt-cinq ans , les voyages de la 
mer de Chine . Devenu mai t re-coq à bqrd 
d ' un t rois-màls hol landais , il e n t r e p r i t ' les 
voyages, de la côte d'A^riopie Le navi re 
hcdlanéfeis-était, il faut le du-e, u n négrier 
q u i , poursuivi par u n e croisière, se j e ta à 
la côte. 

L'<Hittipa£* s 'échappa eommp il pu t , et 
Grandi l le l fut pr is par les guerr iers d 'un roi 
africam, qu i s 'apprètaien a i e faiie boucaner 
pour soa repas d u soir,lorscpi'il fit compren­
dre q u ' é t a n t lu i -môme cuis inier , il pourrai t 
ûiïrir à son raya i maUtn u n plat* à l ' euro- ! 
péenïie. Un pnsdhnïëiTTaU sur u n e t r ibu e n ­
nemie fut livré au maitre-coq,qui le prépara . . . | 

Içauvé, ( î randi l le t devint le Vate l du chef ! 

africain, auque l il appr i t - le secret deecouse»- • 
ve$ a l imenta i res . Le roi s 'hab i tua a u x con­
serves à ce point qu ' i l lu i eu fallait conti- j 
nuMlemen l . I l en t repr i t m ê m e u n e guerre et 
fit met t re tous les pr isonniers en conserves 1 
dans des pots en g rès . 

GrandiUet parv in t u n jour à s 'échapper,et . 
recueilli par u n navire , il débarqua à S a n - ; 

Francisco, qu ' i l n ' a p lus qu i t t é , j 
On a retrouvé dans ses papiers le récit ! 

détaillé de tout son séjour che* le roi n e - ' 
gre. g & » 

— On l i t daus l 'Indépendant,de Cons tan- . 
t ine : • 

I L u bien déplorable accident est a m v e | 
r ue Basse-Dainréraont , 10. 

» Vers qua t re heures de l ' après-midi , t ro is j 
anciens officiers, MM. de Toury , Bruneau et ; 
de Liffray, se t rouva ieu t dans la c h a m b r a j 
d ' un de leurs amis , M . Cimetière, a d j u d a n t , 
de spahis , lorsque M. B i u u e a u , v o u l a n t sor­
t i r de sa gaine un fusil L e f a u c h e u x ^ ' y pri t si 
ma lheu reusemen t , q u ' u u canon chargé à 
balle par t i t et alla frapper ses d e u x a m i s . Le 
projectile, après avoir a t te in t M. de T o u r y au 
cou, toucha M. de Liffray à l ' épaule ,e t pas­
s a n t à t ravers la fenèt ie , s'en fut ricocher 
j u sque dans l ' appar tement d'en face. 

• Nous n 'avons pas besoin de dépeindre 
la désolation de l ' au teur involontaire de cet 
accident . . 

i Transporté immédia tement a 1 hôp i t a l , 
M . Tou ry y est mort daus la nu i t , épu i sé par 
la perte de son sang. La balle, en effet, avai t 
a t te in t les veines d u cou e t avai t occasionné 
une hémorragie considérable don t il avai t été 
impossible de se rendre ma î t r e . 

» La blessure de M. de Liffray ne présente 
aueun danger . 

— Depuis que lque temps, des ofticiers de 
toutes a rmes , et pr incipalement des ofli uers 
d ' adminis t ra t ion , sor ta ient en U n u e de fan­
taisie et sans sabre . 

Une récente circulaire de M. le minis t re 
de la guerre enjoint , di t le Figaro, à tous les 
officiers, la tenue réglementaire et l 'obl iga­
tion de porter le sabre d a a s l ' après-midi . 

Le Progrès As L y o n , d i t q u une scène re­
gret table a eu lieu d imanche , dans le q u a r ­
tier de la Madeleine, à la Guil lot ière . 

Des civils et des mil i ta i res q u i é ta ient 
plus ou moins en é ta t d ' ivresse, se sont pris 
de querel le ; des sabres aura ien t été t irés, 
et on parle do graves blessures reçues par les 
( ' i v ' l s - . , , ! , - i 

— M " " Thievs a y a n t expr imé le désir q u e lu 
rosière de Nauter re lui fut p ré sen tée ,Arman-
dine Mancieune s'est rendue h ie r ,d i t Y Eclair, 
à Versailles, condui te par le mai re .M.Morin , 
Hi | mail ' ' î« a i é i i è i n - v n '»* p lus 

' — Le Droit racoute ce vol impor tan t suL 
vi de l 'arrestation du coupable : 

M. Munoz, chef d ' uue importante m a i -
sou de commerce à Callaô f férôu) , était 
venu en Europe pour affaires. E u Espagne , 
oi'i il é ta i t allé voir sa famille,il fut r r t e iu ipa r 
r i n s u r r e e t W i . Une fois l ibre, il se fendit à 
Londres ch t z son représentant pour prendre 
communica t ion de sa correspondance. 

Dans la première dépèc io , sn fettfn* h*1* 
disait : t Tout va b ien. • Dans la seconde, 
elle lui annonçai t que son principi l com­
mis , le nommé Kainos, âgé de v ingt -sept 
a u s , avait pr is la fuite, empor tan t des t r a i ­
tes pour u n e somme de :!!'U,l)0f> francs M. 
Munoz part i t immédia tement pour Pa r i s . 

A peine arr ivé, il courut chez son b a n ­
qu ie r qu i lui appri t qu ' i l avait eu ire les 
mains 117,0'K) fr. en traites que Ramps d e ­
vait toucher le lendemain, et lui d o n n a 
l'adr» ese de ce dernier . Hier, grâce à ces 
renseignements , ce négociant déposait une, 
plainte au commissariat du faubourg Mont ­
mar t re , à la sui te de laquelle M. Vassal,com­
missaire de pohee,. s'est transporté, accom­
pagné cfun agent , a u domicile de Râmos . rue 
Bergère, 27 . 

Il a trouvé ce dernier dans sa chambre , 
l isant t r anqu i l l emeun son journa l . Mais 
lorsqu' i l a fait connaître l'objet de sa visite, 
Hainos, qui croyait s'être croisé en mer 
avec son patron, et , par conséquent , être, 
à l 'abri de toute poursui te , pa ru t terrifié 
d 'é tonl iement . 

l l n ' a v a i t eu sa ppssession q u e 4,000 fr. 
en or seulement . D'activés recherches sont 
faites pour découvrir les 180,000 fr. formant 
le complément de la somme détournée. 

— Nous lisons dans le Courrier des Al­
pes : 

« Un jeune missionnaire dauphinois a été 
assassiné par dos rebelles qui parcourent la 
basse Cochinchiue et commettent partout 
des déprédat ions . 

• M . Abonnel avai t qui t té Milho depuis 
deux jours : il allait de Cai-nhum à Ba i -
xan , lorsqu'il tomba entre leurs mains le 18 
février. Après l'avoir dépouillé de s°s vête­
ments , ils le amenèrent dans la vase j u squ ' à 
ce qu ' i l tombât épuisé rie fatigue. Alors ils 
l 'éventrèrei. t , lui arrachèrent le cœur et lui 
t ranchèrent la tè te . 

» Le P h u - l o c , à la tète de que lques mi -
l iciens, alla à la nacherche du corp~. A y a n t 
pris les h u i t meur t r iers , il les fit exécuter 
séance t e n a n t e . L r missionnaire décapité 
gisait le longt^flu ru isseau, et le corps d 'un 
ae ses rameur» é ta i t couché sur lu i . 

» M. Abouné l étai t né à S a i n t - B o n n e t . 
diocèse ue"**ep\ l é •> janvier 1813. Ordonné 
prêtre le 19 j u i n 1-807, il entra le 15 octo­
bre 18f>'.i au eémiha i re des Missions é t ran­
gères, T e u " T u par t i t pour la Cochinchiue 
occidentale 1* t ju i l le t su ivan t . » 

— Le Petit Ly&mais annonce que la ville 
de Mftcon est montrée. 

— L e Moniteur de la Meurt h* anuuncequ'à 
Metz, le nombre des options pour la na t i o ­
nalité française a a t te in t jusqu ' ic i le chiffre 
de 1 2 , 0 0 0 / 

U n r}« n o s a r n i s n o u s e n v o i e u n e c h a n ­
s o n q u ' o n s e m o n t r e d a n s l e s c o u l o i r s 
d u p a l a i s d e V e r s a i l l e s : 

I 

dous les ombrages de Versailles. 
Deux hommes "marchaient l 'air charmé ; 
Le premier , é tai t court de tail le ; 
L ' au t re paraissait e n r h u m é . 
Le premier , d i t le soleil dore 
Enfin mon modeste horizon. 
Monsieur Thiers , répondit Dufaure, 
Monsieur Thiers , vous avez raison. 

* t u i f » |»nl t l3« «te p l i . t "»Î« | IM». 

Mercredi 20 mai, à 8 A. 1/4 du soir. 

Expériences avec la machine puei n ia l i -
q i i e . 

- • 

SO< l^Tlt l*BC*TM|UJUaV«.'I>f 
B.VN0LK D L \ C R E D I T ET D'EMISSION 

t M 

Commerce 
9 B 

11 

_ -':. Le roi Louis n 'é ta i t pas bè te , 
( Jom n q a j u i ^ i j a i ^ a u u J ippét i t, 
(kunme lu i , j eu fais à ma tète ; 
Il fut g rand , moi je suis peti t , 
J e ewMS- p«»rt«n4-po*ivoir encore 
Souteni r la comparaison. 
Monsieur Thiers , e tc . , e tc . 

I I I . 

J e n 'a i Montespan, ni Fon tange , 
Lavall ière, ni Mainlenon, 
Mais j ' a i Madame Thiers 
Et Félicie, u n joli nom. 
J e la mène , q u a u d vient l 'aurore, 
Se promener sur le gasaon. 
M. Thievs, e tc . , e t c . . 

I V . 

Si j ' a i que lque fil à re tordre, 
C'est avec Léon Gambet ta ; 
Ce ci toyen veut le désordre. 
Mais, 'au fond, c'est u n grand b ê l a . 
I l a l 'organe très-sonore; 
P o u r t a n t je le crois bon garçou. 
M. T h i e r s . . . e tc . , e tc . 

Autrefois j ' a i , q u e l l e fortune ! 
Fai t les fortifications... 
Que j ' a i d û , de par la C o m m u n e 
Démolir à coups de canon, 
Et le bon b a d a u d q u e j 'honore 
A payé la combinaison. 
M. Th ie r s . . . e tc . , e t c . 

M . 

Longtemps encore, je veux poursuivre 
L a route que j ' a i d û tenir , 
Longtemps encore, je compte vivre, 
Sans m ' iuquié te r de l 'avenir 
Dans m a Répub l ique incolore; 
Ainsi linit cette chanson 
Monsieur Thiers , répondit Dufaure 
Monsieur Thiers , vous avez raison. 

VII.I .K DK B O U B A I X . 

4'oaitM* |»i iMî<- d e e h i n i î e 

Lundi 27 mai, à 8 k. 1/4 du soir. 

1" Phénonièues ch imiques de la respirat ion 
chez les a n i m a u x et les végétaux . 

2" l l eae i t t s i a d u i t r i d l c s . - . 

I.iv rpool, 24 mai . 
V e n t e s d e la s e m n î n c 78.00(1 b . , d o n t 

o S . 0 0 0 b.. p o u r l.-! c o n s o m m a t i o n e t 
7.0<J0 b . p o u r l ' e x p o i l a l i o n . I m p o r t a -
l i o n s 4&QQ0 b . , dont . 2 , 0 0 0 b. A m é ­
r i q u e . — S t o c k cUJS.OOO b . d o n t 2 0 0 . 0 0 0 
b . A m é r i q u e e t 2 9 3 , 0 0 0 b . d e s I n d e s . 
M a r c h é o u v r e f e r m e , v e n t e s p r o b a b l e ­
m e n t 1 2 , 0 0 0 b . I m p o r t a t i o n s 3 , 0 0 0 b . 
p r i n c i p a l e m e n t en B r é s i l . 

Liverpool . 2 4 mai . 
L é g è r e m e n t p l u s c a l m e , v e n t e s 1 5 , 0 0 0 

b . , f e r m e . L o u i s i a n e 11 1 2 . O o m r a 
3 3 / 8 . -

,UésMi)iè du. >aarchè diz Hàce du 
vendredi tuai 17 m'tlin ce**, jeudi soir 
23 mai. 

Des avis plus calmés de Liverpool et l ' ap ­
proche des fêtes de la Pentecôte ont exercé 
leur int luence sur i otre marché, où les affai­
res on t été l imitées a u débu t de la hu i t a ine 
que nous résumons . Elles n 'on t "d 'a i l l ara 
présenté que lque intérêt que pendan t les 
d e u x derniers jou r s , et encore l ' rnimation 
qu i pouvait résulter de l 'accumulation des 
ordres, ainsi que de l 'activité qu i s'est p r o ­
dui te à Liverpool dès mard i , a- t-el le fait 
défaut ".' Mais si le chiffre des affair s n 'a pas 
élé considérable, le ton du marché s'est sen­
s ib lement amélioré, et les cours se sont t en ­
dus pour les bonnes sortes qu i on t même 
obtenu u n e légère a v a n c e ; les pet i ts colons, 
pa r -contre,s 'obtiennent toujours assez facile­
m e n t . Il y aura i t cependant p lutôt m' iHoure 
tenue dans certains cas ; c'est ainsi que des 
Bengale fair dans le port , qu 'on avait pu ! 
faire à fr." 67 la semaiue dernière , n 'ont ' p u j 
s 'obtenir au jourd 'hu i à fr. f>%. Mais si l 'at-
lontjon revient sur ces cotons et sur ceux 
do l ' Inde en général , par l 'écart qu ' i l s p r é ­
sentent avec les Amérique et au t res cotons 
longs, ceux-ci on t toujours les préférences de 
la filature. 

A livrer par nav i res , il ne s'est trai té que 
300 b . Fe rnambourg en charge, à fr. 128. 
Ou a marchandé des Oonna don t on aura i t 
été passablement acheteurs à 100 fr., mais ce 
prix a été ne t t emen t repoussé hier , celui de 
102 fr. 30 n 'a pas eu plus de succès aujour­
d 'hu i p o u r q u a n t i t é moindre .Ou t ient ' 0 3 fr. 
11 a dû se faire toutefois au jourd 'hu i de vieux 
Oomras a t t endus , à 92 fr. 50. 

11 s'est trai té d ' importantes affaires à te r ­
me avec avantage marqué en faveur des ven­
deur s . Voici les cours pra t iqués : en L o u i ­
siane, ju i l le l -aoùt-seplembre , de 131 30/133 
à 13 i SO ; août seul , de 133 à 135 ; a o û t -
septembre . 134 30 ; octobre 133 ; oc tobre-
novembre , , 131 3 0 ; oelobre-s ievembre-dé-
cambre, 130 : le mois courant s'est payé 
134 e t 133 fr. E n Oomra, on a fait j u i n à 
t a fr. 30, août à 38, et i l y aura i t vendeurs 
à ce pr ix pour aoû t - sep tembre . 

L'activité de Liverpool s 'était calmée dans 
les derniers jours de la semaine dernière , à 
l 'approche des fêles ; mais elle a repris hier 
dès la réouverture du marché et les cours d u 
disponible on t monté de i /8 à 1/4 d . , su ivan t 
sortes, comparés à ceux de jeudi dernier . Le 
l ivrable a ob tenu le même avantage . Ou a 
fait des cotons de la nouvelle récolte, e m ­
ba rquemen t octobre-novembre, rien au -des -
«iiM du good ordiuar,v À Ri 1/2, prix payé la 
semaine dernière sans condit ion. 

Bien qu# la hal le de Manchester, se «oit 
ressentie dés fêtes, e t q u n les acheteurs a ien t 
été peu n o m b r e u x , le ton et les cotes sont 
restés tes -mêmes .Tl y avai t eu vendredi u n e 
amélioration nouvelle , et les pr ix acceptés 
pxticédeinmÊUi, é ta ient décidément refusés. 
Cette ainélioraeiou s'est donc ma in tenue 
m a r d i . 

A u x Etats-Unis , les receltes dev iennent 
tou t à fait insignifiantes, e t 'pour c inq ' jours , 
elles ne von t qu ' à 8,000 b . Les expédit ions 
sont très l imitées e t les-prix ont encore p ro­
gressé: on cote 24 3/8 à New-York pour 
middl ing Upland et 138 fr. 30 à N e w - O r ­
léans pour low-middliug. Les correspondan­
ces e t les télégrammes privés se p la ignent 
depuis que lque temps, avec une certaine 
persistauce, d 'une sécheresse qui pourrai t 
causer des dommages à la récolte eu terre , ou 
au moins produire u n re tard dans l 'époque 
de sa ma tu r i t é . Un temps favorable peut 
sans doute remédier à cet inconvénient ; il 
est bon , toutefois, de le constater dès à p i é -
sent et de le soumett re à l 'a t tent ion géné­
rale . 

Nous n 'avons eu que samedi la dépèche de 
B o m b a y r é suman t le mouvement de la s e ­
ma ine dernière . La comparaison des chiffres 
de recettes, expédit ions et stocks est i n t é ­
ressante . Nous espérons pouvoir donner d e ­
main la dépêche résumant les sept derniers 
jours . 

Voici nos cours : 
E n disponible : Louisiane t rès-ordinaire 

13G; Oomra boiTordinaire 98/OT fr. 
A livrer : Louisiane J o w - m i d d u u g en mer 

e t en charge 13ti fr, nomina l ; Oomra fair 
nouveau e n mer et e n c h a r g e 403 fr. IM*HM-
na l . 

C a p i t a l t . V O O O . O O O f r a n c s 
Siège social : 57, rite Taiièout, Parts. 

— »k iT«r»e>« 
La Société bonifie l ' intérêt su r les saaVx*» 

mes vevsées eu compte uouran t au: 
après : 

C H È Q U E S t 
Dépots à disponibili té 
Soit t cen t ime par jour . 
D e l 2 jours à 3 m o i s . . . 

mon i mtmmmmÊÊgmmm 
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Bilan hebdomadaire de la Banque de France 
23 M a i 

Aitgtnentalùm.Encaisse méulliqut 3,581,000 fr. 
• Avances sur lingots et mounai>8 9l;t,000 
» Comptes cesranls ll.UO.OOO . 

Diminution. V rtefeuiUa 6,W»t<,000 
> lîilleM au porteur » circulation, ii.7411,000 
» Compte courant do Tré ior ,uéd . 1.10.«0» . 

Bilan hebdomadaire4e la lîaiique d'Angleterre 
'23 M A i 

Augmentation Encaisse métallique. . 
Comptes dn Trésor. . 
l(*serro dos billets . . 

(ii?niniilion. Portefeuille 
Comptes particuliers . 
c.ircuutondesBilluts . 

5*,*)* liT.st. 
390,50i 
.118,930 

1,410,3.0 
1.S31.87S 

oiS.tT.W 

», ..injnpuMiiii 

_ 3 r * J . r o x , 

LEXP0SIT10H HORTICOLE 
l U v 

» 1 . L O U I S L E O H A X O 

: s e r a e n c o r e o u v e r t e l es d i m a n c h e , 2 6 
, £ t ivMiJi ? ? o n u r a n l j u s q u ' a u s o i r . 

C h è q u e s u n b o n s À in««-••»-«M 
M U p o r t e u i » o n n o m i n a t i f » t 

De 3 à 6 mois o 1/2 
soit 1 cent ime l/'2 par j o u r : 

De 6 mois à u n au 6 0/0 
Elle délivre des chèques sur ies succur ­

sales de : Agen, Aix, Amiens, Avignon, Be­
sançon, Bordeaux, Brest, Caen, Chamàéry, 
C 1er mont-Fer r and, Lille, Limoges, Lyon, 
Marseille, Nancy, Nantes. Orléans, Poitiers, 
Houeu, Saint-Ftienne, Toulon, Toulouse et 
Versailles. 

Elle délivre également , aux taux le p l u s 
modéré , des traités à échéance dé terminés sur 
toutes les villes de France et se charge , à des 
condit ions exceptionnelles, du recouvrement 
des valeurs commerciales. 

Elle fait g ra tu i t ement le service de caisse 
des déposants et encaisse sans commissions 
pour leur compte , tous récépissés, factu­
res, e tc . Elle renseigne g a t u e n e n t ses 
cliehte sur toutes va leurs . 

Le Président du Conseil à" Administration, 
N. LKl'KBVKK-DuRUFLli, G. O, * , - - _ 

B A N Q U E G É N É R A L E 

DE CHANGE ET DE (MIISSIOH 
i.SGCIKTK A N O N Y M E ) 

t ;»|»i<;«l : l»i% M i l l i o n s d e f r a n c » 

Siège social : 18, rue dit Quatre-Septembre 
ADMINISTRATEURS : MM. À. Béuard ; 

J - B l e Benjamins: Simon WiénW: 
O P É R A T I O N S 1>E L A R A N Q U B . 

C H A N O E , matières d or el d ' a rgen t ;Pa iement 
des coupons français et é t rangers ; Escompte 
des eil'ets de Banqu • et des Bous du Trésor. 
— Chèques. Truites et Lettres de crédit sur les 
places de F'Furope.Négociations de fonds pu­
blics et de toi'tes les valeurs cotées et non 
cotées. — Avances sur titres. \ 

L a Banque délivre immédia tement à seji 
clients les t i tres qu ' i l s veulent acheter e t 
k*ur paie comptant le pr ix de ce«x qu ' i l s 
veulent vendre . 

Elle fournil par correspondance à ses clients 
tous l s r eus ' i guemen t s t iuauciers qu i l u i 
sont demandés . ' - ^ ' g 

GRAND THÉÂTRE D£ LILLE 

Dimanche 2ti mai , à 7h . 3, 1 

Représenta t ion ext raordinai re donnée par 
MM. Mauban t , Talbot , Gibeau, Boucher,Co-
quel iu cadet , Vernon , Mines Devuyod. B . 
Dainain , K é g u a u l t . S a m a r y , Lajjneau, socié­
taires et aetisles de la Gomédie-KiWiçape. 
A n p r i n t e m p s , comédie en 1 acte, de 

M. L. L a l u y é . 
• V e s p o i e e n l > i o n . d'Alfred de M u s ­

set, par 'M. Vernon. 
a \ e s « l e n x T P H W » , rwinédië -en f-^atàt^ 

de F . Malelille. 
I.«- l é g - s t t a i i ' e u n i v e r s e l , comédie 

eu. .i» acte*, eu vai*,-4ie lieg< 

L u n d i '27 mai 

L e s e i i l a n i s « r E t l o i i a i > « I , drame de 
Casimir "TTélavigne." 

I J « M €>ii ' . r i e r s , comédie en I acte, en 
vers , d 'L\ Manuel . , 

B O U R S E D E L I L L E 

DU 2o MAI 1 8 7 2 

C O U R S D U J O U R . 

FONDS DB L ' É T A T 

Rente I 0/0 u ï 'J0 
Ren te 4 1/2 0/0 78 50 
E m p r u n t 5 0/0 » . . . 87 80 
Obligations 6 0/0 1870 ÎL02 . . 

O B L I G A T I O N S D E S V I L L E S . 

Par is I800-I86O 377 . . 
Par is 1865 445 . . 
Lille 1*860 92 »» 
Lille 1863 86 1» 
Lille 1868 . . - 472 50 
Roubaix-Tourcoing, r e m b . à 50 fr . 37 . . -
Armenl ières . • : 470 . . 
Bordeaux &2 • • • •• 

l Dépar tement d u Nord 82 ; 

j Amiens $3 " 
C H E M I N S D E F E R 

j Actions Nord 
i d . Ly i i a i 1 ' > 1 •-«»- •• • •»—- aaaH • 
id . Orléans , 

! Obligations Nord 303 621/2 '• 
i d . Lyon fusion anciennes 2 9 0 " . . | 
i i l . Lyon fusion nouvelles 285 . . 
i d . Orléans 831 50 
M . Midi * * • 50 
i d . Ouest 287 75 
id . Lille à Bé lhune 2 6 0 . . 
i d . Lille à Va lenc i eunes . . 263 . . 

V A L E U R S L O C A L E S 

i Gabse co.nmercia 'e de Lille, Ver lay 5">0 . . 
! Caiss • comme.c e de Rouba ix ,Ver lay 522 50 
! Caisse d 'escompte W j o t et C e . . . 610 . . 
i Crédit industr ie l et de Dépôtsdu No-d 521 25i 
1 Comptoir commercial Devilder et C'-. 502 5 0 | 
i Gaz de Wazemmes e. dé 1317 . . ^ 
i Le Nord.assuranet s eoïitve l ' incendie 1330 . .* 

C I I A R B O N N A O K S 

j Azincouit » 
i Bruav ' SlOu 
I Bul ly-Grenay (le sixième) . . . . 110 
! Carvin 
I Oourrières. . . . ' • UÎSW» 
i Kseariiettes 11^) 
' l e r f ay •'W 

L e u s ' . ' j i iO 

I Liéviu faction libérée) 
MenrçJ i iu^ . . . . . 1 . . 1000 
Vicoigne et N œ u x . . . . . . . . f»'2UU : . 

i 
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